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Les manifestations architecturales modernes soulignent une volonté de création à la fois fonctionnelle et artistique reposant sur une 
recherche constante de nouvelles techniques, de nouveaux matériaux.

Désireuse de mettre à la disposition des intéressés une documentation complète et de valeur, la Librairie Payot accentue son effort 
dans ce domaine. Cet automne, elle assurera la diffusion de l’édition française du dernier ouvrage de Martin Mittag, DÉTAILS D’ARCHI­

TECTURE. En outre, on consultera toujours avec intérêt le CATALOGUE PAYOTEC (le numéro double 8-9 vient de paraître) qui consacre 
plusieurs pages à des nouveautés se rapportant à l’architecture et aux techniques voisines. Son service est gratuit.
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René Berger:
Découverte de la peinture
La récente multiplication des ouvrages 
consacrés à la peinture n'est certes pas 
sans rappeler telle parabole célèbre, et 
je me demande souvent ce qu’il restera, 
dans quelques décennies, de ces mon­
ceaux de papier et de ces multitudes de 
reproductions tirées avec le plus grand 
soin.
Est-ce donc à dire que René Berger 
a eu tort d'ajouter un volume de plus à la 
longue théorie de ceux qui se proposent 
de nous faire aimer un peintre ou la 
peinture? Pas le moins du monde, à mon 
gré, car il reprend sur une plus vaste 
échelle quelques tentatives récentes 
— Malraux, Marangoni, Lucien Schwob —, 
et aborde enfin l’œuvre d’art selon une 
perspective à la fois différente et plus 
efficace que celle de la monographie — 
centrée sur l’homme et sur une œuvre — 
ou de l’histoire de l’art — souvent limitée 
à la seule évocation chronologique de 
faits qui n’ont que peu de rapports avec 
la peinture.
La prolifération évoquée au début de ces 
lignes aura tout au moins permis de 
supprimer les frontières qui, naguère, 
rendaient le dialogue avec l'œuvre d'art 
impossible ou tout au moins illusoire. 
L'homme de ce début du XXe siècle peut, 
à l’instant où il le désire ou peu s’en faut, 
exhumer les témoins les plus inacces­
sibles de la grande aventure humaine,

et confronter entre elles des œuvres 
jusque-là condamnées à s'ignorer les 
unes les autres.
Elles se sont ainsi mises à vivre une vie 
nouvelle. Elles ont entrepris d'assumer, 
aux yeux de leurs spectateurs, un rôle 
inédit, indépendant des conditions éthi­
ques, ethniques, chronologiques ou 
anecdotiques qui ont pourtant présidé 
à leur élaboration et à leur exécution.
Une nouvelle conception de l’œuvre 
d'art s’est donc peu à peu dégagée et 
imposée, qui impose à son tour une 
nouvelle méthode d’approche et d’inves­
tigation. Et René Berger propose juste­
ment à son lecteur de l’aborder enfin 
pour elle-même, en tant qu'œuvre avant 
tout, organisation et conjugaison de 
formes, de lignes et de couleurs, défini­
tion d’un espace, manipulation de forces 
et de matières, qui doivent se suffire à 
elles-mêmes puisqu'elles ont la plupart 
du temps perdu leurs références avec le 
prétexte passager sur lequel peut s'être 
appuyé l'artiste dans la conduite de son 
travail.

Il évoque et définit ainsi une permanence 
de la peinture.
Il ne s’agit toutefois pas à proprement 
parler d’une méthode, d'un recueil de 
recettes infaillibles permettant de distin­
guer d’emblée les œuvres valables de 
celles qui le sont moins, voire même pas 
du tout — René Berger dispose de trop 
de bon sens pour s’aventurer aussi loin. 
Découverte de la peinture propose 
surtout, par l'étude systématique de 
quelques œuvres judicieusement choi­
sies— Vénus et la musique et la Vénus 
d'Urbin, du Titien; l’Enterrement du 
comte d'Orgaz, du Greco; l’Eglise 
d’Auvers, de Van Gogh; le Moulin 
de la Galette, de Renoir; Guernica, de 
Picasso —, et plus particulièrement par 
celle de leur organisation plastique, les 
moyens d’une approche efficace et les 
bases d'une discussion particulièrement 
valable.
Ces études sont en outre progressive­
ment amenées par celles que l’auteur a 
consacrées aux œuvres les plus diverses, 
afin d’en préciser les qualités esthétiques

Nicolas Poussin : Portement de 
Croix (lavis).
A vrai dire, c'est au cœur du drame que 
nous plongeons, avant même d’en avoir 
identifié les personnages. Visages absents, 
corps inachevés, rien qui renseigne d’em­
blée; le Christ lui-même est quasi mécon­
naissable, réduit à quelques taches sous 
la croix... Mais qui songerait à se plaindre ? 
Qui s'aviserait de reprocher à l’artiste 
d’être incomplet, hâtif ou insuffisant?... 
Répudiant toute image représentative, 
l’artiste ampute à dessein les personnages 
de la moitié gauche de leur corps ; la partie 
dro'te, au contraire, se leste d'une ombre 
doublement épaisse, comme si les soldats, 
vaincus par leur propre cruauté, cédaient 
irrésistiblement à leur part de ténèbres. 
... Lanières d’encre, vides béants, c’est la 
sauvagerie même de la soldatesque, la 
détresse du Sauveur, l'indignation doulou­
reuse de l’artiste qui prennent corps devant 
nous et en nous par le dynamisme commu­
nicatif des traits et des taches...

René Berger

ou les travers, et surtout de poser les 
bases d’une véritable grammaire plas­
tique.
L'art est une connaissance, et c’est à 
l’éveil plus qu’à l’acquisition de cette 
connaissance que René Berger prétend 
apporter son utile contribution. Et, dans 
cette perspective, je crois qu’il a pleine­
ment atteint le but qu’il s'était fixé, étant 
bien entendu que son ouvrage demeurera 
néanmoins comme l’un des essentiels 
instruments de l'acquisition de cette 
connaissance.
J'ai parlé tout à l’heure de tentatives 
antérieures. Je crois donc utile de préci­
ser, afin que ne subsiste nul malentendu, 
que René Berger va plus loin que Maran­
goni ou Lucien Schwob, et que sa démar­
che se distingue très largement de celle 
d'André Malraux.
Derrière chaque œuvre qu'il aborde, 
Malraux cherche avant tout le visage de 
l'homme, et la permanence de l’art tel 
qu'il l’envisage, c'est tout d'abord celle
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Walter Kern Oskar Kokoschka
Thermopylae Ein Triptychon

Dieses bedeutende Werk Oskar Kokoschkas 
aus dem Jahre 1954 wird in 10 farbigen Tafeln 
als Ganzes und in Einzeldarstellungen mit 
den dazugehörigen Skizzenblättern ausführ­
lich behandelt. Da sich der Künstler auf 
den Text Herodots stützte, ist derselbe im 
Anhang beigegeben. Das Vorwort schrieb 
Oskar Kokoschka und die Deutung des 
Werkes Walter Kern.

Gebunden in schönem Rohleinen.

Preis Fr. 27.—

Pierre Dubaut Géricault 
Peter Nathan
Hans E. Bühler Eine einzigartige Publikation über Géricault, 

die zum ersten Mal die schweizerische Samm­
lung Hans E. Bühler lückenlos in 26 mehr­
farbigen, 34 einfarbigen Tafeln und 12 Seiten 
Text zeigt. Den einleitenden Text schrieb 
der bekannte Géricaultkenner Pierre Dubaut, 
dem sich eine eingehende Deutung der 
Werke von Géricault aus der Feder von Peter 
Nathan und ein Bekenntnis zu Géricault als 
dem grossen Pferdemaler von Oberst Hans 
E. Bühler anreihen.

Preis Fr. 57.—

Werner Frank Lloyd Wright:
M. Moser 60 Jahre lebendige
Architekt BSA Architektur

160 Illustrationen, zum Teil mehrfarbig, mit 
100 Seiten Text. Ein Bildbericht über Ent­
wicklung und Schaffen des grossen amerika­
nischen Meisters, vor allem für Architekten, 
aber auch für ein weiteres Publikum von 
grossem Interesse.

Gebunden in Rohleinen.
Preis Fr. 18.—
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de l'homme, qui ne saurait d’ailleurs faire 
aucun doute. Pour lui, une œuvre est 
d’autant plus durable, et par conséquent 
valable, que l’homme s’y est plus complè­
tement abandonné. Les titres qu'il a 
adopté — Les Voix du Silence, La 
Métamorphose des dieux — prouvent 
assez que, pour lui, l’œuvre d’art est 
avant tout le protocole des colloques de 
l'homme avec sa conscience et sa desti­
née.
René Berger, pour sa part, contrairement 
à ce que certains ont cru pouvoir affirmer, 
transporte le débat sur un autre plan. 
Il efface volontairement l’homme et 
n'envisage plus que les conditions plas­
tiques de l’œuvre.
Cette entreprise présente d’ailleurs de 
grands dangers: possibilité d'étendre 
l’analyse ainsi conduite aux œuvres les 
plus imprévues, de démontrer même ce 
que l'on voudrait réfuter et d’aboutir, en 
la poussant à l'extrême, à la déshumina- 
sation pure et simple de l'œuvre d’art. 
Mais le bon sens et la mesure de René 
Berger interviennent ici encore et, chaque 
fois que se précise l’un ou l'autre péril, 
il sait, sans effort apparent, retrouver 
avec les raisons fondamentales de son 
enquête et, mieux encore, avec la vie, 
un indispensable et fraternel contact. 
Transportée sur un autre terrain par ses 
soins, l'œuvre d’art continue donc, dans 
Découverte de la peinture, à éveiller 
les accords et les échos que nous som­
mes en droit d'attendre d'elle.

Louis Bovey
René Berger: Découverte de la pein­
ture (404 pages, 453 illustrations). Guilde 
du Livre et Editions des Fauconnières, 
Lausanne, 1958.

«The Work of G. Rietveld, 
architect »
par Théodore Brown
Utrecht 1958 - Bruna et Zoon.
« Ne recherchez point si celui-ci est 
plus saint que cet autre ni quel est le plus 
grand... Ces investigations produisent

souvent des différends et des contesta­
tions inutiles; elles nourrissent l’orgueil 
et la vaine gloire, d’où naissent des 
jalousies et des dissensions, lorsque 
des disputeurs opiniâtres s’efforcent 
d'obtenir la prééminence, chacun pour 
le saint de son choix... Plus ils sont 
élevés dans la gloire plus ils sont humbles 
en eux-mêmes... »
Ces paroles du treizième siècle, dues 
probablement à cet écrivain mystique 
Thomas Hemerken de Kempen en 
Allemagne, me sont revenues à l’esprit 
en entendant discuter de l’antériorité des 
œuvres de Rietveld par rapport à celles 
de tel ou tel autre protagoniste de l'archi­
tecture moderne.
Un historien d’art américain, Mr. Brown, 
à la recherche d’un sujet sur l'art, est 
conduit à s’intéresser au mouvement de 
l'art néerlandais, connu sous le nom de 
«de Stijl », fondé en 1917 par Théo van 
Doesburg, Oud, van Esteren, Wils etc. 
Il découvre ainsi l'œuvre d’un des adeptes 
les plus fervents, membre de cette asso­
ciation dès 1919, celle de l'architecte 
Gerrit Thomas Rietveld, né en 1888, et il 
décide d'en faire l'objet d'une thèse. 
Celle-ci est publiée en 1958 sous la forme 
d’un livre très documenté et fort bien 
illustré, écrit en anglais.
En France, le groupe « de Stijl » s’était 
manifesté par la grande exposition de 
Nancy en 1926 dont je parle, par ailleurs, 
dans l’article sur Huib Hoste. Le chef de 
ce groupe, Théo van Doesburg, André 
Lurçat et moi-même avions passé de 
longues heures à organiser la section 
d'architecture internationale. Tout le 
monde était d’accord sur un fait incon­
testé, n’en déplaise à ceux qui ont choisi 
leur «saint»: l'œuvre la plus marquante 
était une maison construite par Rietveld 
à Utrecht en 1924, la maison Schroeder. 
Alors qu'en France on s'efforçait à 
s'orienter «vers une architecture», ici 
le fait architectural s’était accompli tout 
naturellement à la suite d'efforts conju­
gués et de recherches lointaines aux­
quelles Berlage, van t’Hoff et d'autres 
avaient donné une ampleur particulière. 
Après une génération, cette maison est

journellement l’occasion de pèlerinages 
et de prises de vue. Son intérêt n’a pas 
fléchi, son état de conservation la fait 
paraître achevée d'hier. On vient du 
monde entier pour l’admirer. N’y a-t-il 
pas des œuvres modernes, construites 
par des architectes plus réputés que 
Rietveld et dont les unes sont délabrées 
à ne pas pouvoir être montrées, les autres 
dans un tel état de détérioration que leur 
réfection coûte aussi cher aujourd'hui 
que la construction alors, à ce point que 
le nimbe littéraire dont elles sont environ­
nées suffit à peine à les préserver de la 
déchéance ?
Jamais la probité des architectes ou leur 
authenticité n’a été mise à pareille 
épreuve. Il est clair: le succès, l’assen­
timent général, n’échoient que tardivement 
aux «purs»; pour récolter rapidement 
un renom, il faut être quelque peu his­
trion, entourer l’œuvre de publicité, de 
littérature, de doctrines philosophiques 
ou si possible sociologiques. L’architecte 
et son œuvre existent parfois tout autant 
en raison du bruit dont on les gratifie 
qu'en vertu de leurs qualités, car lors­
qu'on abandonne les suffrages à la 
masse, l’authenticité entrave le succès 
plus qu’elle ne le favorise, du fait que 
le public est plus ouvert à l’engouement, 
à la partialité et à la mode qu'il n’est 
enclin à la pondération, à la réflexion et 
au discernement.
Or, rien ne répugne autant à Rietveld 
que la publicité. Son œuvre est originale 
et probe, résultat d’une élaboration 
patiente et équilibrée, d'un travail manuel 
presque autant qu'intellectuel.
Les fifres et les tambours n'ont pas précé­
dé ni annoncé son œuvre, car ce n’est 
qu’à 70 ans qu'il voit paraître le premier 
livre sur son immense production.
Dès 1912, il ouvre un atelier pour réaliser 
ses conceptions nouvelles. L'objet, dit-il, 
existe surtout par ses éléments visibles, 
le volume, la forme, la couleur. Il réalise 
des objets sans utilisation pratique, sans 
but commercial, avant de s'attaquer à la 
confection de sièges ou d'ensembles 
mobiliers. Et c’est ensuite, en 1924, la 
construction de cette première maison

qui est son chef-d'œuvre. L’influence de 
Wright y est perceptible, mais il y a un 
sens inné et très rigoureux de l'agence­
ment orthogonal des éléments construc­
tifs, tels que plaques en béton, montants 
en profils métalliques, parois de verre. 
On ne saurait ici énumérer les œuvres 
présentées dans la thèse de Th. Brown. 
Les plus récentes, d'une qualité tout aussi 
précise que les plus anciennes, qu'il 
s'agisse de pavillons d’exposition, de 
cités d’habitation, de l'académie des 
beaux-arts d'Arnhem ou du salon de la 
presse dans le bâtiment de l’UNESCO 
à Paris, toutes ces œuvres forment un 
ensemble de réalisations d'une conti­
nuité qui dénote bien que Rietveld a su 
créer son style, le style le plus rigoureux 
qui soit, doté de toutes les caractéris­
tiques qui garantissentunevaleurdurable. 
Tel qu’il parut en 1928 à La Sarraz au 
congrès international d'architecture mo­
derne dont il est un des fondateurs, tel il 
est resté lors de sa récente visite à Lau­
sanne, juvénile septuagénaire aux idées 
nettes, simples et généreuses, aux gestes 
sans emphase, au parler réservé et sûr. 
Un pionnier parmi les architectes de notre 
temps! H. Robert Von der Mühll

Publications de l’Union 
internationale des Architectes 
(U.I.A.)
Diffusion Suisse, Librairie Payot S.A. 
Lausanne
Ier CONGRÈS U.I.A. - LAUSANNE, 1948 
L’architecte devant des tâches nou­
velles - Lausanne, 28 juin - 1er juillet 
1948. Rapport final - Un volume, 1950, 
16x23,5 cm., 192 pages, 31 illustrations. 
L’architecte et l’urbanisme. L'architecte 
et l’industrialisation du bâtiment. L'archi­
tecte, l'état et la société. Broché Fr. 10.— 
2me CONGRÈS U.I.A. - RABAT 1951 
Rapport non publié.
3me CONGRÈS U.I.A. - LISBONNE 1953 
Rapport final comprenant les rapports 
des 8 groupes de travail, ainsi que les 
résolutions du congrès.
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Encadrements

Gravures - Glaces - Miroirs 
Céramique - Objets d'art

collaboratrice : Meta Heckel
Exposition permanente Rue Caroline 3 - Lausanne
d'artistes peintres Tél. (021) 23 60 93 C.c.p. II. 13942

Jura
Haus und Hof der Weidwirtschaft

Lisbonne, 20-27 septembre 1953, un 
volume, 19x25 cm., 480 pages, 11 illus­
trations, 1 dépliant, broché .. Fr. 20.—
4m* CONGRÈS U.I.A. - LA HAYE 1955 
Documentation internationale - Habi­
tation 1945-1955 - Edition en quatre 
langues: français, anglais, allemand, 
espagnol.
Tome I: L'habitation d’après-guerre: 
Algérie, Allemagne, Argentine, Brésil, 
Norvège, Pays-Bas, Pologne. Program­
me, projet, production - Rotterdam, 1958, 
un volume-classeur, 21,5x30 cm., env. 
300 pages, 500 photos-plans, relié 

Fr. 70.—
Tome II: L'habitation d'après-guerre: 
Suisse - Belgique, Angleterre, France, 
Suède, Hongrie, Tchécoslovaquie, Tur­
quie. Programme, projet, production. 
Env. 300 pages. En préparation
5me CONGRÈS U.I.A. - MOSCOU 1958 
Le 5ma Congrès a réuni à nouveau plus de 
1400 participants appartenant à une qua­
rantaine de pays. Ces architectes ont 
fourni d’importants travaux préliminaires 
qui ont été doublement utiles au Congrès 
et ont permis de réunir une volumineuse 
publication portant le titre:
Construction et reconstruction des 
villes - Urbanisme - 1945-1957. 
Moscou, 1958, édition française et russe 
ou anglaise et russe, 23x31 cm., 3
volumes reliés..................... Fr. 72.—
Tome 1/1: Allemagne, Bulgarie, Chine, 
Corée, Danemark, Espagne, France, 
Grande-Bretagne, Hongrie - Enquête 
U.I.A.: Le plan, ses aspects fonctionnel 
et esthétique - Aspects économique, 
social et législatif de la réalisation - 
Aspect technique de la réalisation: 
apport de l'industrie à la production des 
bâtiments - 480 pages, 325 photos, plans. 
Tome 1/2: Japon, Norvège, Pologne, 
Roumanie, Suisse, Tchécoslovaquie, 
U.R.S.S. - Enquête U.I.A.: Même som­
maire que le Tome 1/1 - 400 pages, 350 
photos, plans.
Tome II: U.R.S.S. - Texte russe, 452 
pages, 235 photos, 57 plans, en russe 
seulement.

PUBLICATIONS DES COMMISSIONS 
DE TRAVAIL
U.I.A. Commission des constructions 
scolaires.
L’Ecole et ses problèmes.
Premier rapport établi à la demande de 
l’UNESCO par M. A. Roth et M. J.-P. 
Vouga, dans 16 pays, soit Allemagne, 
Belgique, Pays-Bas, Italie, Suisse, Gran­
de-Bretagne, France, Suède, Danemark, 
Yougoslavie, Pologne, U.S.A., Mexique, 
Japon, Maroc, Tunisie - Lausanne, 1955, 
76 pages, 110 photos-plans, 21 x 29,5 cm.

Fr. 6.25
Ce rapport est un examen approfondi du 
problème des constructions scolaires 
sous les divers angles de l’urgence des 
besoins, de l'organisation de l'enseigne­
ment, de la pédagogie moderne, de 
l'urbanisme scolaire, de l’organisation 
fonctionnelle, de l'esthétique architectu­
rale, des possibilitées de rationalisation 
et de standardisation.
1er Séminaire d’architecture et de 
technique hospitalières.
Rapport publié sous les auspices de 
l'U.I.A. et de la Fédération internationale 
des hôpitaux - 2 volumes . . Fr. 75.— 
To me I: Rapport des experts - Texte 
polycopié de 300 pages, broché, édition 
française ou anglaise.
Tome II: Compte rendu complet des 
discussions - Texte photocopié, édition 
bilingue française-anglaise - 100 pages 
et 60 pages de documentation photo­
graphique.

Häuser und Landschaften 
der Schweiz 
Richard Weiss
Editions Eugen Rentsch.Erlenbach-Zurich 
et Stuttgart, 1959
364 pages avec 233 cartes, dessins et plans 
Broché Fr/DM 13.— relié toile Fr/DM 17.80 
Cet excellent ouvrage n’ayant malheu­
reusement paru à ce jour qu'en langue 
allemande, nous préférons donner ci- 
après une notice dans la même langue.

(réd.)

Die Frage nach der Wohnweise der Men­
schen in den verschiedenen Land­
schaften bewegt und erregt immer wie­
der jeden für die Kultur aufgeschlossenen 
Zeitgenossen.
Der bekannte Forscher und Professor 
für Volkskunde an den Universitäten 
Zürich und Basel legt als Ergebnis 
intensiver Bemühungen dieses neue 
Werk vor, in dem die Häuser als Aus­
druck der Landschaft erfasst werden. 
Landschaft ist nicht nur ein Stück Boden 
mit Berg, Bach, Baum und Haus, sondern 
sie hat als Kulturlandschaft ein geschicht­
liches Schicksal, eine menschliche Prä­
gung. Die landschaftliche Hausform ist 
das Ergebnis des Zusammenwirkens von 
geschichtlichen Kräften und natürlichen 
Gegebenheiten; das Haus verkörpert 
mit sinnbildlicher Deutlichkeit die kom­
plexe Eigenart einer Gegend.
Eine umfassende Bestandesaufnahme 
herkömmlichen und bodenständigen 
Bauens, wie sie hier erstmals für die 
ganze Schweiz vorliegt, ist in unserer 
Zeit der raschen Umwälzungen und des 
Verschwindens alter Bauformen beson­
ders wichtig. Die reiche Bebilderung 
(mit Bedacht wurde die Zeichnung, 
welche das Wesentliche und Charakte­
ristische heraushebt, der Photographie 
vorgezogen) beleuchtet nicht nur bauliche

Einzelheiten wie Konstruktionen, Häuser, 
Ställe, Scheunen, Stadel, Speicher, 
Histen, Alphütten, Keltern, «Heidenbal­
ken », « Burgunderkamine » etc., sondern 
auch wichtige Entwicklungen wie etwa 
die der Küchenfeuerstellen vom offenen 
Feuer bis zur feuerlosen Küche.
Im Zusammenhang von Text und Illu­
stration entsteht ein freskohaft kräftiges 
Bild schweizerischer Hauslandschaft, 
in dem die bleibenden Kräfte herausge­
arbeitet sind, welche auch in der moder­
nen städtischen und industriellen Sied­
lung wirksam bleiben.
Der Autor gelangt über die bisherigen 
einseitig ethnischen oder entwicklungs­
geschichtlichen Werke hinaus zu neuer, 
auf den Menschen bezogener Betrach­
tungsweise. Er zeigt die Wohnung in 
ihrer historischen Entwicklung, ihrer 
Abbhängigkeit von landschaftlichen, 
wirtschaftlichen, klimatischen Gegeben­
heiten, sozialen Wandlungen und geisti­
gen Haltungen des Menschen in einer so 
lebendigen Zusammenschau, dass ein 
farbiges Bild der in der Natur und Kultur 
wirkenden Kräfte entsteht.
Nicht nur Architekten, Regionalplaner, 
Lehrer und Kreise des Heimatschutzes, 
sondern ein weiter Kreis kulturell inter­
essierter Leser und Wanderer wird das 
Werk mit bleibendem Gewinn lesen.

Pas de perforation des plans 
Pas de bandes collantes 
Fixation aisée au moyen de barres 
doubles

Système de classement nouveau, le plus rationnel pour conserver plans, 
dessins, cartes de géographie, etc. (pour formats A2 à A00).
Grâce à ce système de classement, on obtient une meilleure visibilité, un 
repérage rapide des plans et la possibilité de serrer jusqu'à 2000 plans sur 
un espace restreint.
Demandez le prospectus détaillé ou une démonstration sans engagement.

Agence générale pour la Suisse:

Baggenstos, Zurich 1, Waisenhausstrasse 2
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Tous travaux 
en noir et en couleurs

Classical Sinhalese Sculpture 
D.T. Devendra
Editions Alee Tiranti, London, 1958. 
52 pages, 127 illustrations. 30 s. 
Contact between India and Ceylon, the 
“ Pearl of the Indian Ocean ", dates 
back to a remote period, but it was when 
Buddhism was officially accepted in the 
island, about 300 B.C., that cultural ties 
became most closely knit.
As an island, however, Ceylon’s art 
developed rather independently of the 
mainland, becoming based almost enti­
rely on religious iconography. Its devo­
tional quality with its classical simplicity 
rather than the ornate, has been further 
enhanced by an age-old and unbroken 
sequence.

To add to this quality, there is the facility 
with which the local sculptor tackled 
the hard native stone, even in monumen­
tal work, with great success and distin­
guished technical ability.
The present book is confined to the oldest 
and best phase, which developed around 
Anuradhapura where the earliest kings 
held court until about 1000 A.D.

Anuradhapura
Makara and volute on balustrade of shrine 
near Basavakkulam tank, west of Ruvan- 
veliseya.

NEUTRA

Tome II. H. Girsberger, éditeur, 
Zurich 1959.

Le troisième congrès international d'ar­
chitecture moderne C.I.A.M. eut lieu à 
Bruxelles en novembre 1930. Les parti­
cipants se déplacèrent à Anvers pour 
visiter les installations du port. Parmi 
tous ces partisans de l'architecture fonc­
tionnelle et de l’urbanisme nouveau, on 
en vit deux qui firent bande à part, préfé­
rant aller voir, à la cathédrale, la Descente 
de Croix de Rubens: c’étaient Richard 
Neutra, récemment installé à Los Angeles, 
et moi qui, venant de Suisse, avais moins 
d'attirance pour la marine marchande 
que pour cette œuvre célèbre.
La bonne entente avec cet architecte vien­
nois n’a jamais été troublée et, comme 
jadis, nous nous sommes retrouvés ce 
printemps à Zurich en compagnie de M. 
Krafft, directeur de cette revue, lors de 
la publication du deuxième volume de ses 
œuvres dont j'assumais la présentation 
française.
Ceux pour qui l’ingéniosité plastique et 
l’exécution matérielle sont les conditions 
indissolubles de l'œuvre d’art, et de l’archi­
tecture en particulier, trouveront dans 
l’œuvre de Neutra une concordance par­
faite. Par contre, on assiste à des déclara­
tions emphatiques affirmant la priorité de 
l’idée sur la réalisation, ou encore à celle- 
ci, qu’on applique parfois aux architectes 
helvétiques, de la minutieuse mise au 
point de conceptions fragmentaires : cette 
désinvolture de la pensée met à l'aise les 
esprits primaires qui, avec des connais­
sances partielles ou bornées, prétendent 
décider des questions qui les dépassent; 
elle offre beaucoup de liberté, permet 
toute sorte d'essais et d’excès et dispense 
des règles que réclame l'art. Aussi ceux 
que séduisent ces théories spécieuses 
ne se référeront-ils pas volontiers à 
Neutra. Et pourtant, si ce maître accepte 
toutes les disciplines de l’invention et de 
la construction, c’est avec la bonne grâce 
d’un esprit cultivé qu'il le fait et en se

jouant, apparemment, des difficultés 
techniques dont il démêle les nœuds par 
des solutions surprenantes, tantôt élé­
gantes, tantôt rigoureuses, et toujours 
marquées au coin du génie.
Le second volume, présenté avec beau­
coup de soin, montre des croquis, des 
projets et les réalisations les plus récen­
tes en Californie et dans les régions les 
plus lointaines de l’Océanie. Neutra 
semble prédestiné à créer dans les 
climats lumineux où les volumes clairs 
se parent de reflets et de teintes transpa­
rentes, où les parois de cristal s'ouvrent 
sur les paysages somptueux tout en 
laissant pénétrer à l'intérieur l'atmo­
sphère diaphane de ces régions chaudes 
et brillantes. La clarté des conceptions 
de Neutra se révèle dans les pertinentes 
utilisations de l'angle droit qui, par des 
proportions limpides, module les plans 
et les élévations. Cette cohésion parfaite 
entre l’intention et la réalisation est le 
signe de vues sereines et harmonieuses; 
aussi les œuvres donnent-elles cette 
impression rassurante de l’uni, de 
l'achevé, du fini, de l'indiscutable. 
Neutra se règle sur l’être humain, mais 
non pas sur l'être humain ramené, comme 
sur un lit de Procruste, à un module, 
à une commune mesure, car il n'ignore 
pas qu’il y a des enfants et des adultes 
plus petits et plus grands — il cherche 
à se mettre au service de l'homme qu'il 
considère à la fois comme une entité 
biologique et comme une essence psy­
chique.
Les grands ensembles créés par Neutra 
obéissent aux lois fondamentales de 
l’équilibre urbain qui tendent à procurer 
aux habitants, en compensation des loge­
ments collectifs, de grands espaces 
libres, des étendues fleuries, des centres 
d'achat, de récréation et d'éducation. 
Quelle que soit la multitude des œuvres 
réalisées par Neutra, on sent partout 
une direction inspirée par un grand 
esprit, exempt de cette incohérence 
mentale qui trouble tant d'œuvres con­
temporaines.

H. Robert Von der Mühll

Péju & Casotto s. a. Lausanne
Maçonnerie

Entreprise de maçonnerie Rue Haldimand 11

Béton armé
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Bureau de direction de la Mutuelle Vaudoise, fond de moquette unie

Le tapis
est un élément nécessaire 
à tout intérieur

tapis cloué moquette, bouclé tapis d’Orient
31, rue de Bourg, Lausanne 
Tél. (021) 22 28 34



L'ordre grec
essai sur le temple dorique 
François Cali
Photographies de Serge Moulinier
Les Imaginaires, Collection créée par 
Claude Arthaud. Un fort volume relié 
pleine toile, 258 pages dont 90 en hélio­
gravure. Prix: 5000 fr.fr.

Présenter une architecture dans son 
contexte littéraire, liturgique et mystique 
avait été le propos du précédent livre de 
François Cali : « La plus grande Aventure 
du Monde, Cîteaux ». Le succès de cette 
nouvelle formule dans l'édition d’art 
— elle répond au vœu de Valéry: «des 
images qui parlent et des paroles qui 
soient des images » — a engagé l'auteur 
à présenter de la même manière l’archi­
tecture par excellence, la grecque.
On verra donc dans ce livre s'opposer 
et se nouer, symétriques, la Basilique 
de Paestum et Parménide d’Elée, Héra 
Argira de Pæstum et Héraclite d’Ephèse, 
la Concorde d'Agrigente, le Parthénon, le 
Théséion et Platon ; on entendra retentir 
sous les grands métiers de pierre des 
temples les cris d’Eschyle, de Sophocle 
et d’Euripide. Architectes, philosophes 
et tragiques du Beau sont ici réunis 
pour en témoigner et expliquer par leur 
présence cet « ordre grec » des choses 
qui sut mettre l'homme en proportion 
avec le monde.
Cet ordre, dont le temple dorique fut le 
plus vigoureux symbole, éclata avec 
saint Paul, fut transfiguré par l’Evangile 
de saint Jean. François Cali, dans son 
introduction, raconte comment gnosti- 
ques, poètes et illuminés cherchèrent en 
vain à le retrouver, tandis qu’archéolo- 
gues et historiens essayaient d’en 
reconstituer les proportions et les rites. 
Des notes et des tables à la fin du volume 
tentent de faire le bilan de ces recherches 
et de minuter, chiffres en main, cet ins­
tant de perfection — il ne durera pas 
cinquante ans — que fut en Occident le 
temple dorique.
Au cours de ses trois voyages en Grèce, 
en Campanie et en Sicile, Serge Mouli­
nier s'est appliqué à choisir dans ces 
ruines l’heure privilégiée qui permettait 
d'en faire revivre le plus exactement la 
beauté. Du lever au coucher du soleil 
on verra, grâce à lui, le temple grec 
s'animer, les colonnes, d’heure en heure, 
s'épanouir, toujours semblables et tou­
jours différentes, sous une lumière en 
délire.
Typographie et héliogravures s’équili­
brent pour donner à cet ouvrage une 
perfection graphique à laquelle le Cabinet 
des Poinçons de l'Imprimerie Nationale 
a contribué pour les caractères d'inscrip­
tion du siècle de Périclès, gravés en 1840 
par Marcellin Legrand.

Industries atomiques
Revue internationale pour les applica­
tions de l'énergie nucléaire No. 5-6. 1959. 
Editions de la Grande Batelière S.àr.I., 
10, rue Chauchat, Paris IXe. — Editions 
René Kister, 33, quai Wilson, Genève - 
Suisse.
Editorial, André Chavanne, rédacteur 
en chef.

Perspectives industrielles de la chi­
mie sous rayonnement, Jean René 
Puig, attaché au Service de chimie- 
physique du CEA.
Radioactivité et âge de la terre, René 
Coppens, professeur de radiogéologie 
à la faculté des sciences de Nancy.
La production des radioisotopes en 
Belgique, René Constant, chef de la 
section des radioisotopes au CEN de 
Charleroi.
Etude de la diffusion isotrope des 
neutrons, P. Latore et J.P. Millot, 
ingénieurs au CEN de Fontenay-aux- 
Roses.
Tour d'horizon sur les développe­
ments nucléaires en Suisse, Jacque­
line Juillard-Feyler, Ingénieur-chimiste 
S.I.A., membre du comité de l’Associa­
tion suisse pour l’énergie atomique.
Les centrales atomiques EDF-1 et 
EDF-2 de Chinon (2e partie), Francis 
Gérard.
Sources radioactives « lonotron » pour 
l'élimination de l’électricité statique 
et la construction d’appareils de 
mesure (suite et fin), C.G. Invernizzi, 
président de l’US Radium Corporation 
(Europe) Genève.
La protection des voies respiratoires, 
André-Charles Gruget, ingénieur E.S.E., 
directeur technique de la société La 
Spirotechnique.
Bilan de la conférence de Stresa de 
l’Agence européenne pour l'énergie 
nucléaire, Francis Gérard.
Actualités atomiques, Caractéristiques 
techniques des Centrales de Chinon 
(Francis Gérard). La première Centrale 
nucléaire d’Ecosse à Chapelcross (Jac­
queline Juillard). Le Japon achète une 
centale nucléaire à la Grande-Bretagne 
(Jacqueline Juillard).
Dictionnaire nucléaire (lettre E), Jean 
Combe, Physicien au CERN, Genève. 
Revue des revues, Combustible pour 
réacteurs à haute température 
Nouvelles du CEA : Bilan des deux 
premières années du plan atomique 
1957-1961 (suite et fin).
Bibliographie
On nous communique...
Nouvelles brèves

L'Année automobile
Pour la sixième fois, « L'Année auto- 
mobile » présente en 230 pages abondam­
ment illustrées les événements essentiels 
qui ont marqué le monde de l’automobile 
en 1958.
Dans cette dernière livraison, on trouve 
les caractéristiques techniques de toutes 
les voitures de production et non plus 
seulement celles des modèles qui virent 
le jour dans le courant de l'année. Des 
grandes photographies permettent de 
comparer les nouveautés les plus inté­
ressantes de la production européenne, 
américaine, soviétique et même chinoise. 
Dans un article sur les études qui ont 
été faites par le. groupe de recherches 
Cornell, on apprend qu’aux U.S.A., 
38 000 personnes décèdent chaque année 
à la suite d’accidents de voiture, mais on 
nous explique aussi comment on s'efforce 
d’atténuer les effets de ces accidents en 
améliorant les voitures et les routes.
En quelques pages richement illustrées, 
on peut suivre l’histoire de Mercédès, la 
plus ancienne fabrique d’automobiles en 
activité et celle qui a participé le plus 
régulièrement aux compétitions.
Le chapitre réservé au sport automobile 
est une suite de photographies en cou­
leurs et en noir des plus grands pilotes 
en action au volant des voitures les plus 
perfectionnées. Un journaliste italien, qui 
a suivi les courses pendant 40 ans, montre 
combien il est difficile de comparer les 
pilotes actuels avec ceux de l'époque 
héroïque qui conduisaient pendant 800 
km. ou plus des mastodontes pétaradants 
et rétifs sur des routes dont nous avons 
perdu jusqu’au souvenir.
Le président de la section automobile de 
l'Auto-moto club central de l'U.R.S.S. 
nous apporte quelques lumières sur le 
sport automobile soviétique qui est en 
plein développement et il nous fait espé­
rer que nous verrons bientôt coureurs et 
voitures russes sur lescircuitseuropéens. 
EDITA S.A., 7, rue de Genève, Lausanne 

Fr. s. 24.—

GEBERIT chasse 
silencieuse!

NOUVEAU:
Le développement de notre réservoir de chasse GEBERIT 
nous a permis de réaliser une contribution importante 
en vue de l’élimination du bruit dans l'habitation moderne.

Depuis quelque temps, nous munissons ces réservoirs 
de chasse d'un amortisseur de son très efficace, garan­
tissant le fonctionnement de tout réservoir de chasse 
GEBERIT sans aucun bruit perturbant.

GEBER1T+CIE Rapperswil/Zurichsee Tel. 055/20344
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La fabrique de stores Emile 
Schenker S. A. s’efforce 
continuellement de trouver 
les solutions les plus ration­
nelles, tant sur le plan esthé- 
tiquequesurleplan pratique, 
à l'installation de stores en 
tissus et de stores à lamelles

Genève
12, rue Ls.-de-Montfalcon 
téléphone (022) 25 37 80

Lausanne
12 bis place Saint-François 
téléphone (021) 23 4517

Neuchâtel
53, Charmettes 
téléphone (038) 8 11 81

EMILE SCHENKER S.A. SCHŒN ENWERD/SO

Dallages « Coloured » à l'hôpital de Cery

Places de sports - Piscines
Tennis - Terrasses en «Coloured Porous»

H. Jaccard
Parcs 
Jardins 
Tennis S.A.

Lausanne
Galeries du Commerce 55 b 
Téléphone 22 79 35

Exclusivité pour la Suisse (voir page 224) Successeur de A. Morel S. A.



Walo Bertschinger & Cie S. A.

Lausanne, 2, avenue Tivoli 
Revêtements de sols industriels
Duratex, Fama, Pavage en bois

L'industrie suisse du ciment
Numéro spécial du «Journal de la 
Construction de la Suisse Romande »

Le « Journal de la Construction de la 
Suisse Romande », qui, à raison de deux 
numéros par mois, présente à ses lecteurs 
les innombrables problèmes que pose 
la construction en Suisse et au-delà de 
nos frontières, vient de publier un impo­
sant opuscule consacré à « L’industrie 
suisse du ciment ».
Tous les aspects de la fabrication et de 
l’utilisation du ciment se trouvent évo­
qués, sous des plumes autorisées. Et ce 
numéro spécial de 176 pages constitue 
un volumineux documentaire, une source 
de renseignements de premier ordre.
Il s’ouvre par une « Visite à une fabrique 
de ciment», par Jean-Pierre Masmejan, 
qui décrit les divers processus de la 
cimenterie. Cet article est suivi d’une série 
de documents photographiques, tous 
évocateurs. Cl. Lasserre place ensuite 
« L'industrie suisse du ciment dans le 
cadre de l'économie nationale»; il 
montre notamment que la consommation 
du ciment en Suisse a atteint, en 1957, 
485 kg. par habitant, soit un total de 
2 500 000 tonnes, représentant un train de 
1644 km., composé de wagons de 15 
tonnes, sur la distance Zurich-lstamboul. 
W.-G. Peter décrit la distribution du 
ciment et le commerce des matériaux de 
construction, tandis que Werner Humm 
énumère les diverses sortes de ciments 
fabriqués dans notre pays. Jean Wiswald 
initie le lecteur aux « Ciments spéciaux 
résistant aux eaux gypseuses ».
Un autre aspect intéressant de l’industrie 
du ciment en Suisse concerne les « Essais 
et recherches », article signé Peter 
Lenzin. Hans Eichenberger se livre à un 
historique de cette importante industrie. 
Après la description des diverses usines 
de chaux et ciment que compte notre 
pays, Walter Thut passe en revue les 
multiples utilisations de cet important 
matériau et d’excellentes photos rap­
pellent certains ouvrages et bâtiments 
où le ciment a joué un rôle essentiel. 
Un spécialiste en la matière, André 
Vittoz, présente ensuite « la route en

béton » et les problèmes que celle-ci 
pose aux techniciens. Enfin, H. Vuilleu- 
mier énumère les divers aspects de la 
future autoroute Genève-Lausanne, ac­
compagnant son documentaire d’inter­
views du plus haut intérêt. 
Administration :
4, rue du Lion d'Or, Lausanne

Zodiac 4. 1959
Revue internationale d’architecture 
contemporaine. Milan

Cet intéressant numéro de la grande 
revue italienne publiée par les soins des 
Editions de « Comunità » s'ouvre sur 
une note rédactionnelle soulignant la 
nécessité de fonder un Musée Universel 
de l’Architecture Moderne. Dans un 
excellent article, Giulia Veronesi parle 
de la dangereuse aventure que Leonardo 
Ricci est en train de faire courir, dans 
une certaine mesure, à l’architecture 
méditerranéenne. Renato Borelli, de son 
côté, traite le grave problème de l'état 
actuel de la critique de l’architecture 
dans le monde. Eero Saarinen, dont la

tendance se place entre les deux écoles 
qui se disputent la priorité de la nouvelle 
architecture américaine: celle de Frank 
Lloyd Wright et celle de Mies van der 
Rohe, présente une ample vision de ses 
œuvres récentes.
Sous ses aspects esthétiques, sociaux 
et économiques, Jules Langsner examine 
les caractéristiques de l’architecture 
« officielle » aux Etats-Unis qui a été mise 
en valeur par Edward Stone et Minoru 
Yamasaki.
Une conversation sur le « Brutalisme » 
(nouveau mouvement qui a déjà trouvé 
des émules fervents), l’analyse du stade 
de Ronald Rainer qui vient d’être élevé 
à Vienne (Autriche) et un panorama 
international de jeunes architectes docu­
mentent la situation actuelle de la cons­
truction. A.S.

« Art actuel international »
Depuis une année paraît sous cette 
dénomination un journal pour l'art non- 
figuratif, un journal pour l'art d'avant- 
garde. Ce périodique, qui paraît dix fois 
par an pour un prix très modique, est 
édité à Lausanne sous la direction de 
M. Georges J. Kasper, qui en est égale­
ment rédacteur en chef. « Art actuel » 
présente dans chaque numéro un aperçu 
de la vie artistique dans les divers pays, 
permettant ainsi de connaître et de suivre 
le développement des recherches actuel­
les. La collaboration d’éminents critiques 
d’art, d'artistes, donne à ce journal 
international une valeur réelle de docu­
mentation et d'information artistique. 
Il est très apprécié des amateurs d'art, 
collectionneurs, artistes, musées, et 
d'une façon générale par tous les amis 
de l'art de ce temps.
Des études biographiques sont assurées 
par les plus grands noms de la critique. 
Chaque numéro contient de nombreuses 
reproductions d'œuvres et un soin parti­
culier est mis à la présentation. « Art 
actuel » est diffusé aujourd’hui dans de 
nombreux pays européens et d’Outre- 
Mer.
Administration :
4, rue de la Paix, Lausanne

Revue Internationale 
d'Amiante-Ci ment 
Editions Girsberger, Zurich
La Revue Internationale d’Amiante- 
Ciment, AC, paraît quatre fois par an, au 
prix d’abonnement annuel de Fr. 12.—. 
Tous les textes sont en trois langues, 
français, anglais et allemand, excepté 
l’article introductoire qui est seulement en 
français dans l’édition française, anglais 
dans l’édition anglaise et allemand dans 
l’édition allemande.
La Revue est vouée tout particulièrement 
à l’application de l'amiante-ciment dans 
l'architecture moderne. Retenons, au 
sommaire du dernier numéro AC 14, une 
étude sur l’évolution de l’amiante-ciment, 
différentes réalisations en Angleterre, en 
Suède, en France, en Autriche, en Italie, 
en Allemagne, en Belgique et en Suisse. 
Toutes ces œuvres, dont l’utilisation de 
l'amiante-ciment est la base, sont illus­
trées par de nombreuses photos et détails 
de construction. Cette revue est particu­
lièrement bien mise en page dans une 
typographie soignée. K.

expositions et galeries

Exposition Beris-Diserens- 
Kuenzi
Après le brillant succès remporté à Paris, 
en février 1958, à la Galerie de l’Odèon 
où il fut présenté par Silvagni et Frank 
Jotterand, ce sympathique et homogène 
trio de créateurs (dont fait partie André 
Kuenzi, notre distingué collaborateur) 
exposera à Milan, en septembre 1959, 
à la Galleria del Disegno. A cette occa­
sion paraîtra un catalogue illustré préfacé 
par Alberto Sartoris et publié par les 
soins de la SICPA.

^ v\\A°^e
Chaque lame 

renferme une
tringle de compensation 

antiflexion, en métal
(documentation à disposition)

mario ramella ing.
Productions plastiques

Fabrication de tous
profils et tuyaux

29, av. Gare - Lausanne

5 ans d’expérience et de succès
Le premier fabriqué en SUISSE
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Seuls fabricants :

M. Corte S. A. Lausanne
2, avenue des Bergières Téléphone (021) 24 05 38

L’art du staff 
et des plâtres 
préfabriqués
Système « RAPIDE »

Brevet O 276057

Plaques acoustiques perforées ou sans acoustique 
pour ventilation — Plaques spéciales pour chauf­
fage par rayonnement — Corniches standard ou 
artistiques fabriquées suivant demande.

Faites-nous part de vos idées, même sommaires, 
et vos désirs seront réalisés — Un personnel stylé 
est à votre disposition sur demande pour toutes 
livraisons de nos produits et, éventuellement, pour 
leur application.

Le spécialiste est à votre disposition pour tous 
genres de travaux simples ou décoratifs.
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Volets à rouleaux

Lausanne
Genève

vous présente: Sa nouveauté! 
ETERNASTORE

en matière plastique colorée. 
Léger - isolant - ininflammable - 

inaltérable, il conserve toujours 
couleur et aspect du neuf. Son 

fonctionnement est agréable et 
aisé. Le tablier est formé de 

lames assemblées entre elles 
par des agrafes en acier chro- 

matisé deconstruction spéciale.
Le store, complètement baissé 

est un isolant parfait. Ajouré 
par une simple pression de la 

sangle, il diffuse une agréable 
pénombre et intercepte les ray­

ons solaires, garantissant aux 
locaux une fraîcheur agréable.

La Galerie Kasper 
à Lausanne
Au 4 de la rue de la Paix, à Lausanne, 
a été créée en septembre dernier, une 
nouvelle galerie pour l’art d’aujourd’hui, 
pour l'art non-figuratif, grâce à l’initiative 
de M. Georges J. Kasper, ex-conser­
vateur technique au Musée National 
Suisse et directeur de la galerie Beaux- 
Arts à Zurich. Cette galerie s'est ou­
verte par une exposition d’importance, 
le « Prix Suisse de Peinture Abstraite », 
et après quelques mois d’une intense 
activité, la galerie connaît une renommée 
internationale très appréciable. Une suite 
ininterrompue d’expositions de qualité 
a marqué la première saison de cette 
nouvelle galerie, et le public honore avec 
plaisir de sa présence les vernissages 
et les expositions. En octobre prochain 
aura lieu le second « Prix Suisse de 
Peinture Abstraite », avec une forte 
participation internationale. Des artistes 
espagnols, français, italiens, suisses, 
allemands, belges, hollandais, canadiens, 
chinois, etc. s’affronteront dans une 
lutte pacifique pour l’obtention de la 
Médaille d’or et des deux Médaillles 
d’argent. La galerie vient de décider le 
même concours pour la sculpture abs­
traite, sous le titre « Prix Suisse de 
Sculpture Abstraite». Incontestablement 
Lausanne a le droit de revendiquer la 
troisième place dans le classement des 
villes suisses pour la compréhension de 
l’art non-figuratif, après Bâle et Zurich, 
ceci facilité par sa position géographique 
privilégiée sur l’axe Paris-Milan, les deux 
capitales de l'art abstrait aujourd’hui en 
Europe.

L’Age néo-classique 
en Lombardie
(juillet-octobre 1959)
Dans le palais historique de l'Olmo, 
à Corne (Italie), a lieu l’importante expo­
sition de l’art néo-classique en Lom­
bardie, la première du genre.
Outre des sculptures, terres cuites, 
peintures, fresques, dessins, scéno­

graphies, objets, tapisseries, meubles, 
livres et bijoux, elle offre une collection 
unique d'œuvres, de projets, de pers­
pectives et de maquettes des plus grands 
architectes néo-classiques tels que 
Quarenghi, Pistocchi, Pollak, Pierma- 
rini, Gilardi, Canonica, Cagnola et 
Antolini. On remarque également le 
plan régulateur et d'extension de la ville 
de Milan, conçu en 1807. Bien qu’il ne 
fût pas exécuté, il constitue cependant 
le plan d’urbanisme le plus génial de 
tout le XIXe siècle. A.S.

Galerie Bridel à Lausanne
La Galerie Maurice Bridel, avenue du 
Théâtre 1 à Lausanne, ouverte en 
mai 1958, organise régulièrement des 
expositions d’artistes de toutes ten­
dances.
Elle a présenté en collaboration avec 
l'OEV une série d’expositions de pein­
tures, sculptures et céramiques de 
membres de ce groupement. On a pu 
aussi y voir un important ensemble de 
l'œuvre gravé de Miro, la première expo­
sition mondiale de Forcoles vénitiennes, 
des artistes français et suisses.
En 1960, plusieurs expositions seront 
consacrées à des peintres parmi les 
plus représentatifs de Paris.
Dans ses cartons, on peut toujours 
trouver un beau choix de gravures origi­
nales d'artistes du XXe siècle parmi les 
plus célèbres,

XIIe Triennale de Milan
(16 juillet - 4 novembre 1960)

La prochaine «Triennale» affrontera 
deux problèmes concrets et fondamen­
taux : celui de la maison et celui de 
l'école. A ces deux thèmes qui seront 
traités sous leurs différents aspects poli­
tiques, sociaux, culturels et économiques, 
s'ajouteront une exposition comparative 
de productions en verre et en acier, 
une exposition rétrospective d'assiettes 
et de couverts, des expositions person­
nelles d’architecture et des concours-]

documentation

L’installation de 
chronométrage Longines 
à la patinoire de Genève:
un chef-d’œuvre de technique et de 
précision

(voir reportage page 150)

Depuis la fin novembre la ville de Genève 
dispose de deux patinoires artificielles, 
une en plein-air, l’autre couverte, toutes 
les deux dans le quartier des Vernets, 
la deuxième étant un véritable Palais de 
glace moderne qui servira surtout aux 
rencontres de hockey-sur-glace, aux 
exhibitions et concours de patinage artis­
tique, aux grandes tournois de curling, 
etc.
Le hockey-sur-glace, sport viril, rapide 
et passionnant par excellence devient de 
plus en plus populaire, mais le jeu est 
tellement rapide que pour pouvoir le 
suivre aisément, le public a besoin de 
renseignements, surtout à l'aide d’un 
chronométrage parfait. On en a eu la 
la preuve lors du tournoi international 
d'inauguration, qui a vu, au cours de 
quatre rencontres, 41 buts marqués et qui 
a littéralement emballé les quelque 
20 000 spectateurs présents.
La fabrique des montres Longines, qui 
s’est spécialisée dans le chronométrage 
sportif — très apprécié également à 
l'étranger — a doté la patinoire couverte 
de Genève d’une installation de concep­
tion nouvelle qui a suscité l’admiration 
générale.
Un match de hockey-sur-glace dure trois 
fois vingt minutes de jeu effectif, c'est- 
à-dire que les interruptions du jeu n’y 
sont pas comprises à tel point qu'un

tiers-temps dure souvent presque une 
demi-heure. Chaque match est dirigé 
par deux arbitres, assistés de deux juges 
de goals, d’un chronométreur et d'un ou 
plusieurs secrétaires, mais il est évident 
que les arbitres — à l'encontre de ce qui 
se fait en football — ne peuvent pas 
s’occuper du chronométrage, vu la 
rapidité du jeu et la nécessité de suivre 
attentivement son déroulement et le 
comportement des joueurs.
Comment est fait dès lors le chronomé­
trage? Un immense cadran de sept 
mètres de largeur et de cinq de hauteur 
est placé sur une paroi du Palais, ayant 
au centre une horloge de trois mètres de 
diamètre qui indique le temps effectif 
du jeu. Cette horloge dispose de deux 
aiguilles, une, plus grande, rouge et 
l’autre, plus petite, noire, la première 
indiquant les secondes, la deuxième les 
minutes, c'est-à-dire les vingt minutes 
de durée effective d'un tiers-temps.
Dès que le début du match est sifflé, 
le chronométreur met en marche l’hor­
loge et il l'arrête à chaque Interruption 
de jeu, de façon à ce qu'il indique exacte­
ment le déroulement du match. Dès que 
les vingt minutes de jeu effectif sont 
écoulées, l’horloge s’arrête de soi, en 
indiquant par des signaux lumineux et 
acoustiques la fin d’un tiers-temps.
Aux côtés du cadran central il y en a 
deux autres plus petits — un pour chaque 
équipe — destinés à indiquer la durée des 
expulsions. En effet, les joueurs com­
mettant des fouis peuvent être expulsés 
pour un temps déterminé par la gravité 
de la faute commise. Or, comme il peut 
se produire que deux joueurs d’une même 
équipe soient expulsés soit ensemble, 
soit à quelques instants l’un de l’autre, les 
cadrans installés par LONGINES à 
Genève, doubles, chacun étant réparti en 
trois secteurs de deux minutes et avec 
une indication spéciale pour les cinq 
minutes, une punition de cette durée 
étant également possible. Des signaux 
lumineux sont allumés au terme des deux 
ou des cinq minutes et sur le cadran se 
trouvent deux aiguilles indépendantes 
l’une de l’autre. L’aiguille rouge concerne

L’étanchéité absolue
par
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En exclusivité chez :

Perrenoud-Giroud & Cie
Malley-Lausanne 
Chablais 37 
Tél. (021) 24 39 01


